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LE DÉMON DANS L’ESCALIER
(EXTRAIT)




Introduction

Votre aventure commence au Pauvre Job, un troquet qui ne paie vraiment pas de mine. Ce n’en est pas moins un rendez-vous incontournable de la pègre magicienne de la ville. Vous n’êtes personne aux yeux des autres consommateurs; ils vous ignorent donc superbement. Vous y passez pourtant régulièrement vos soirées, dans l’espoir vain de nouer quelque contact utile.

Dès lors, vous êtes en mesure de reconnaitre certains habitués: trois membres de la Loge, qui jouent de l’argent à un jeu de cartes dont vous ignorez les règles; une sorcière étrangère au visage tatoué de signes bleus un peu passés, dont le nom vous est inconnu; «Gérard le Hagard», attablé seul non loin de vous; et le redoutable Patte-de-Bouc qui vous tourne le dos, accoudé au zinc, le nez dans un des petits carnets qui ne le quittent jamais.

Le gros chat du patron saute sur votre table avec une souplesse que sa stature ne laisse pas soupçonner. S’installant à son aise, il vous détaille d’un air franchement désintéressé. Vous notez qu’il a les yeux d’un vert intense.



>Vous tendez une main pour caresser le chat. Rendez-vous au 24.

>Vous vous tournez vers le Hagard et dites: «Belle soirée, n’est-ce pas?» Rendez-vous au 112.

>Vous buvez en silence. Rendez-vous au 43.


#1

Vous vous retrouvez sur le trottoir. En colère et humilié, vous n’avez plus qu’à rentrer chez vous. Dommage car vous venez de manquer l’opportunité de vivre une sacrée aventure.



Vous avez perdu: retour à l’introduction?


#5

Sans ralentir le moins du monde, Patte-de-Bouc vous décoche un regard mystérieux.

—Ça, c’est une surprise. Tu verras: ça va te plaire.



>Vous lui demandez où vous allez. Rendez-vous au 86.

>Vous le suivez en silence. Rendez-vous au 83.


#6

Patte-de-Bouc part d’un grand rire de gorge un peu rauque. Associé à sa physionomie étrange, cet éclat lui donne des airs d’automate ou de pantin diabolique. Bien malgré vous, vous sentez quelques poils se dresser sur votre échine.

—Pourquoi il y a du pain dans la chiotte? Hé bien, notre ami le Malais appartient non pas à une mais à deux espèces en voie de disparition: d’une part c’est un féticheur —le meilleur de la ville!— et d’autre part c’est un soupeur. Un croûtenard quoi. Comme le charcutier de la rue des Archives dont parle Céline dans Mort à crédit… Faut que je te fasse un dessin?



>Gêné, vous secouez la tête en silence et emboitez le pas à Patte-de-Bouc qui se remet en marche. Rendez-vous au 75.

>Vous préférez changer de sujet et demandez plus d’informations sur ce code. Rendez-vous au 79.


#16

Patte-de-Bouc hausse les épaules.

—Bah! Oublie, alors. Si t’es pas vraiment motivé, je trouverai quelqu’un d’autre.

Dommage: vous venez de manquer l’opportunité de vivre une sacrée aventure.



Vous avez perdu: retour à l’introduction?


#20

Vous sentez soudain une présence contre votre pipe de pantalon. Sursautant, vous baissez les yeux et découvrez un énorme lapin à poils longs qui se frotte non sans vulgarité à votre jambe, tout en vous regardant droit dans les yeux d’un air goguenard.



>Vous demandez à Patte-de-Bouc ce qu’est cette chose. Rendez-vous au 37.

>Vous demandez à Patte-de-Bouc comment vous en débarrasser. Rendez-vous au 92.

>Vous donnez un coup de pied à l’animal. Rendez-vous au 45.




(Fin de l'extrait.)


#24

Vif malgré son embonpoint, le chat griffe la main que vous approchez de son échine. La coupure est suffisamment profonde pour qu’un peu de sang jaillisse. Quant à l’animal, il s’éloigne de vous en bondissant sur la table d’à côté.

Vous obtenez la blessure «Griffure à la main».



>Vous jurez et traitez l’animal de sale bête. Rendez-vous au 117.

>Vous vous tournez vers le Hagard et dites: «Vous avez vu? Il m’a griffé… Mais je passe une belle soirée, alors peu importe: je ne vais pas m’énerver pour ça.» Rendez-vous au 112.

>Vous ne laissez rien paraitre de l’incident et continuez à boire en silence. Rendez-vous au 43.


#26

Du bout de sa canne, Patte-de-Bouc pointe le sceau tracé sur le sol.

—Mets-toi au centre. T’inquiète: tu risques rien. Ou si peu…

En dépit de toutes ces soirées passées au Pauvre Job, vous ne vous souvenez pas avoir jamais vu une telle joie infantile sur le visage de ce sorcier taciturne. Méfiant, vous prenez néanmoins place à l’intérieur du symbole. Votre employeur, satisfait, consent alors à vous en dire un peu plus:

—C’est un boulot assez simple dont je te charge, en somme. Il faut juste s’occuper d’une vermine psychique. Un des résidents du quartier est des nôtres et il craint que l’intrus qui rôde ici depuis quelques jours n’attire l’attention sur ses activités. Donc tu dois t’en occuper.

Vous sursautez, entendant cela, et interpellez votre compagnon:

—Hein? Quoi? Attends: qu’est-ce que tu veux dire par “vermine psychique”?



Rendez-vous au 104.


#39

Le Hagard s’énerve de plus en plus. De toute évidence, il n’est pas à son premier verre de la soirée…

—Et maintenant vous insinuez que je suis un imbécile? Je sais tout de même quel jour nous sommes!

Comme il hausse le ton, la conversation parvient aux oreilles du patron, qui vous apostrophe depuis son comptoir:

—Hé quoi, tu fais chier mon meilleur client? À l’anniversaire de la mort de son frère, en plus! Dépêche-toi de prendre la porte avant que je te foute moi-même dehors, et t’avise pas de remettre un jour les pieds dans mon bar!



Rendez-vous au 1.


#41

Patte-de-Bouc semble vouloir s’amuser un peu à vos dépens:

—C’est quoi ce truc orange, tu dis… Essaie de deviner, pour voir.

Vous lui signifiez que vous n’en savez rien.

—Évidemment que tu sais pas, si tu cherches pas. La réponse est pas marquée sur mon front: elle est à tes pieds. Renifle-le, ce «truc orange»; goute-le si tu veux savoir ce que c’est!

Vous faites la grimace.

—Allons. Y a pas de quoi être dégouté, andouille: c’est que de la carotte. Dans un cas comme celui-ci, en râper une contre le bitume est bien plus efficace que de tracer le même sceau avec du charbon de bois, mettons. Parce que ça, bizuth, c’est un sceau d’appât! Tu ferais bien d’en noter la forme; ça te sera sûrement utile, tôt ou tard.

Alors que vous fouillez inutilement vos poches, il vous tend une serviette froissée du Pauvre Job et un bout de crayon, au moyen desquels vous prenez bonne note des traits composant le sigil.

Vous obtenez la connaissance «Sceau d’appât».



Rendez-vous au 26.


#43

Patte-de-Bouc se lève et, traversant la salle en claudiquant, vient s’asseoir en face de vous. Il vous dévisage un long moment. Soucieux de ne pas perdre la face, vous ne baissez pas les yeux et le détaillez en retour. Le bonhomme a le teint pierreux, le cheveu mal nourri; plus soigné, il serait peut-être beau mais, pour l’heure, loin s’en faut.

Il se décide enfin à briser le silence:

—Toi, tu m’intéresses. On m’a confié une besogne qui pourrait réclamer les services de quelqu’un dans ton genre. T’en dis quoi? Ça te tente de gagner quelques doublons?



>Surpris, vous répondez: «Comment ça, des doublons?» Rendez-vous au 71.

>Fou de joie et sans une seconde d’hésitation, vous répondez: «Et comment que ça me tente!» Rendez-vous au 101.

>Indécis, vous répondez: «Je suis pas sûr… De quoi s’agit-il?» Rendez-vous au 56.


#56

Le faciès barbu du sorcier se tord d’une grimace qui se veut vraisemblablement rassurante mais n’apaise guère vos craintes, en réalité.

—C’est rien de bien compliqué, t’en fais pas. Faut juste avoir de bonnes jambes et pas peur du noir. Donc c’est à ta portée… À moins que t’aies peur du noir, bien sûr! T’as pas peur du noir, hein dis, bizuth?

Il part d’un grand rire. Vous soupçonneriez un traquenard s’il n’y avait une certaine logique dans son histoire: lui n’a pas de bonnes jambes. Amputé d’un pied, il s’est fait placer en guise de prothèse un membre de bouc empaillé, qu’il lui plait de mettre en valeur en coupant ses pipes de pantalon sous le genou. Du coup, si le boulot réclame de la mobilité, ce n’est guère étonnant qu’il cherche à engager un aide. Reste qu’on dit le bonhomme retors; conclure un marché avec lui n’est donc pas sans risque…



>Vous décidez de lui faire néanmoins confiance et répondez: «Non non, j’adore le noir. Je suis ton homme!» Rendez-vous au 101.

>Sentant le traquenard, vous préférez décliner et dites: «À la réflexion, ça ne me tente pas trop.» Rendez-vous au 16.


#71

Patte-de-Bouc semble un peu agacé par votre question.

—Je commerce qu’en doublons, assène-t-il sur le ton de l’évidence. On est plus beaucoup à faire ainsi, mais c’est pas parce que ta génération en a perdu le gout que je vais changer mes habitudes! Bon. Ça te tente, oui ou non?



>Voulant rattraper votre première hésitation, vous répondez d’un ton volontaire: «Et comment que ça me tente!» Rendez-vous au 101.

>Toujours indécis, vous répondez: «C’est que… j’aimerais savoir exactement à quoi je m’engage…» Rendez-vous au 16.


#75

Vous marchez encore une vingtaine de minutes, longeant la muraille noircie de la collégiale Sainte-Croix, la gare et le palais provincial pour vous enfoncer dans la vieille ville. Votre guide fait enfin halte peu avant la façade rougeâtre de Notre-Dame-de-l’Immaculée-Conception. Sur votre gauche se laissent deviner à la lueur blafarde de l’éclairage public les 374 marches qui relient ce quartier historique aux coteaux de la citadelle.

—On y est. Tu comprends à présent pourquoi j’ai besoin d’un aide, sur ce coup-ci?

Vous acquiescez. Patte-de-Bouc manifeste en effet des signes de fatigue après cette longue marche: il n’est assurément pas en mesure d’escalader une telle pente. Il vous fait signe de le suivre au pied de l’escalier, où vous remarquez qu’un large symbole a été tracé en orange sur le sol, avec ce qui ressemble à de la craie humide.



>Impatient, vous voulez enfin connaitre le motif de cette randonnée et dites: «Bon. C’est quoi le boulot, au juste?» Rendez-vous au 26.

>Intrigué, vous demandez: «C’est quoi ce truc orange? C’est toi qui l’as tracé?» Rendez-vous au 41.


#79

Patte-de-Bouc vous détaille de haut en bas, comme pour juger si vous êtes digne de la confidence.

—Bah. C’est un secret de polichinelle, de toute manière. Au centre, en chiffres romains, on indique une heure. Elle doit être de la nuit car le Malais ne sort guère, la journée. Si on l’entoure, ça veut dire rendez-vous près de l’étang, au jardin botanique; si on trace un carré autour —comme ici— c’est rendez-vous devant l’Opéra; si on trace un demi-cercle par-dessus, c’est rendez-vous sous le pont Maghin.

Vous obtenez la connaissance «Code du Malais».



>Vous le remerciez du renseignement et emboitez le pas à Patte-de-Bouc, qui se remet en marche. Rendez-vous au 75.

>Vous demandez pourquoi il y a des morceaux de pain dans l’urinoir. Rendez-vous au6.


#81

Le Hagard ne semble pas convaincu par votre mea culpa et menace de faire un scandale de votre indélicatesse. Il est cependant interrompu par Patte-de-Bouc qui, levant les yeux de son carnet, intervient en votre faveur:

—Du calme, l’ami. C’est pas ce qu’a voulu dire le bizuth. Tu vas tout de même pas te fâcher pour ça…

»Patron? Sers donc une pinte à Gérard, sur mon compte.»



Rendez-vous au 43.


#83

Vous marchez en silence durant presque une demi-heure. Patte-de-Bouc vous fait rapidement quitter le boulevard et vous vous enfoncez ensemble dans le quartier populaire de Saint-Gilles. La nuit est déjà bien entamée et les rues sont presque vides. Les rares passants longent les murs ou changent de trottoir en croisant votre grand diable de guide, qui fait résonner à chaque pas sa lourde canne sur le pavé.

Vous traversez la place des Béguinages, désertée à cette heure, hormis peut-être par les fantômes des béguines de Saint-Christophe qu’on dit hanter toujours le lieu. Vous remontez ensuite des rues étroites en direction du Publémont.

Surgit soudain face à vous l’imposante silhouette de la basilique Saint-Martin. Patte-de-Bouc vous entraine dans son ombre, à l’endroit où la route décrit un brusque virage. On trouve là un des tout derniers urinoirs publics de la ville, couvert de tags et de saletés. Vous remarquez que des croutons de pain moisissent sur sa grille.

—Tu vois le symbole tracé à la craie sur ce mur, parmi les graffitis? C’est moi qui l’ai fait cet après-midi, déclare Patte-de-Bouc. C’est un code pour donner rendez-vous à un vieil ami dont on va avoir besoin. Tu le rencontreras tout à l’heure.



>Vous acquiescez en silence et emboitez le pas à Patte-de-Bouc qui se remet en marche. Rendez-vous au 75.

>Vous lui demandez plus d’informations sur ce code. Rendez-vous au 79.

>Vous lui demandez pourquoi il y a des morceaux de pain dans l’urinoir. Rendez-vous au 6.


#86

Patte-de-Bouc semble un peu agacé par votre question:

—Fais-moi donc confiance: je vais pas nous perdre. Et si t’as tout de même peur de pas retrouver ton chemin, t’as qu’à semer des cailloux blancs sur le trottoir.

Il accompagne ce trait d’esprit d’un son de gorge à mi-chemin entre le rire et la toux, cale sa pipe entre ses dents et craque une allumette. En proie à une étrange fascination, vous suivez chacun de ses gestes: il fait disparaitre dans le revers de son paletot la boite jaune, reconnaissable entre mille, des allumettes Rhotomago®, puis fourre ses mains dans ses poches.

De toute évidence, il n’est pas d’humeur à faire causette.



>Vous lui demandez tout de même ce qu’il y a dans le tube. Rendez-vous au5.

>Vous le suivez en silence. Rendez-vous au 83.


#88

Le Hagard se calme subitement et, blanc comme un linge, répond d’une voix atone, les yeux baissés sur son verre:

—Par ma faute. Oui… c’est ma faute s’il est mort. La Dame aux chiens… Quelle folie de l’invoquer! Si j’avais su. Si j’avais su…

Il murmure de plus en plus bas et vous êtes incapable d’entendre la fin de sa réponse, qui ne semble de toute manière pas s’adresser à vous. Gérard s’est perdu dans ses sombres pensées et ne vous prête plus la moindre attention. Vous vous souvenez que le bougre doit son surnom à l’air épouvanté qui ne le quitte jamais et qu’il doit, selon la rumeur, à de vilaines expériences de goétie.

Soulagé d’avoir évité un conflit absurde, vous décidez de vous occuper de vos affaires et de boire en silence.



Rendez-vous au 43.


#101

D’un air satisfait, Patte-de-Bouc donne un petit coup de canne contre le sol dallé.

—Suis-moi alors.

Avant même que vous ayez le temps de boutonner votre veste, il s’engouffre dans la rue et commence à remonter le boulevard par la gauche. Vous remarquez qu’il porte à l’épaule un tube servant à transporter des documents, du genre de ceux qu’affectionnent les étudiants en architecture.



>Vous lui demandez ce qu’il y a dans le tube. Rendez-vous au 5.

>Vous lui demandez où vous allez. Rendez-vous au 86.

>Vous le suivez en silence. Rendez-vous au 83.


#104

Absolument rien ne se passe, mais Patte-de-Bouc refuse énigmatiquement de répondre à vos questions. Petit à petit, dans votre chef, l’angoisse cède du terrain à la panique.



>Vous vous faites violence et demeurez courageusement au centre de l’appât. Rendez-vous au 20.

>Vous bondissez en dehors du symbole en maudissant Patte-de-Bouc, qui se gausse de votre air horrifié. Rendez-vous au 1.


#112

Gérard sursaute et vous répond sèchement:

—Comment ça, une «belle soirée»? Est-ce que vous êtes en train de vous réjouir du troisième anniversaire de décès de mon frère? Malotru!



>Sur la défensive, vous répliquez: «Ce n’est pas ce que je dis. Vous me comprenez mal…» Rendez-vous au 39.

>Voilà qui pique votre curiosité! Vous répliquez: «Ah bon? Et comment est-il mort, votre frère?» Rendez-vous au 88.

>Pris de court, vous balbutiez des excuses. Rendez-vous au 81.


#117

Entendant cela, le patron vous interpelle depuis son comptoir:

—T’es qui, toi, pour te permettre de dire ça de mon chat? Quand t’insultes mon chat, c’est moi que t’insultes! Dépêche-toi de prendre la porte avant que je te foute moi-même dehors, et ne t’avise pas de remettre un jour les pieds dans mon bar!



Rendez-vous au 1.
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